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2 Ke ’Eft pour CE bon Duc 


. d'Vfais, Jo 

SR Mon: Dieu le-philint 
Bd) Rabelais, Us 
J'en faillis à mourir derire, 
Mais quoy que l'on me puiffedire; 
_ In'eft qued’auoir des efcus, 
Ilyenadebien camus: 
Car lon dit que le Machefert 
Serefoud depañlerlamer 
Pour venir faire icy vendange. 
Peftime bien plus qu'vne orange, 
- Le Secretaire du Moulin 

_ Hyercen’eftoir qu'vn faquin 
Auiourd'huy c'eft vne belleoye 
Jufques au col dedans la foye, 
Quoy quisayefurlevifage 
Va pied de nez, s'il eftoit fage 
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Les Ortolans font de faifon: | 
Mais ce ne futpasfansraifon 
Que deffous l’abit d’vn vallec 
Vn certain porta fon paquet, 
Non pas à Madame de Terme 
Mais à vne que l’on afferme 
Luy eftre fémblableen mufeau ( 
Toutainfi que deux gouttes d’eau, 
Prenons en gré lefbattement f. 
Toutelt pour lecontentement: 
C'eft pourquoy fi dedans ia Cour 
Chacun fe veutioüer d’vn tour 
Pour debufquer fon compagnen, 
Ie m'en raporteau champignon » 
Qui vientau monde en vhe nuit 
Trop gratrercuittrop parlernuit: . 
Mais quoy files TPE 
De toutesles plus belles chofes 
Que nous voyons denoftre temps 
Ne nous feruoient de paie. temps, : 
Vn limaçon dans fa ben 
Deflus vneafe quivous quille, 


Ne feroit iamais vn miracle 
Auiourd'huy l'on voitle bafacle 

_ Efleué malgréla fortune 

Par delle ciel delalune, 

_ Pourtantne fautildire mot, 
Encor que celoitleplus fot 

Qui fut iamais deflus la terre 
Chacun empoche chacun ferre 
Zcceluy R eft leplus fin 

Qui a fait la plus belle main, 
Pourquoy ne verrions nous jamais 
La mandille de ce Laquais 

ladis, maintenant Gentilhomtne, 


En defpit de Dieu & delhomme. 


Defplan ce courageux Soldat 

| a plus ce grand homme d’Eftar, 
Grand feruiteur dela Couronne 
 Celaeftantienem'eftonre 

De la de Vernet qui reffemble 

À vneiument qui va l’amble 

Ou au manche d’vn violon, 


- Jamais dans les fables d'Olon 
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Ifnes’eftveutantdefufee) 
qu'ilen fut ietté la foiree 
Dela faincte Mere Terefe 
Ce n’eft pas queie n'en fois aile, 

_ Penfezvous quelebonlatin 
Rende plus fortle parchemin 

Non la Marquife de Montlor 

À fon mary ne fait pointtor 
D'aimer leieu du reuer{y, 

C'eft vn maiftre folque Lancy 

Son coffreeft plein d'argent contant 
Touslesautres n'en ontpastant. 
Mais pour voftrebienvenuë 
Ditte-nous voir ? qu’eft deuenuë? 
La Mony aux yeux pleins de glus : 8 
Car au Louureonnela voitplus 
Deux chapeaux rouges ont bon téps, 
L'yn ceft fait en ce doux printemps 
Le Priape des Tuillerie: | 
L’iutre en a perdu la vie 

A lirele Machiauelle 

Ne machetez plus de chandelle 
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mes men ne gere opt Bain 


Car les iours font deuenus grands 


Difenc-ils, pourietter par terre 
_ LePrincequileur fait la guerre. 
C'eft grand cas qu’on dita Paris 
Que l’on voit des chauues-fouris , 
_ Jevisl'autreiourvnmaufade 
Qui eft plus fot que n'eft d'Eftrade, 
_ Ils'en vine mediretoutbas, 
Porchere ? tu ne le fçais pas 
Jceveuxte dire vnenouuelle 

Surle trauers d'vneefcabelle, 

À genoux fur vn tabouret 

Quela Comtefle de Moret baie 
Des quinze-vingts eft reuenué, 

O labonne coquefigruë 
. Troyene voulutcroire Caffandre 

. Quand elle predifoit fa cendre 
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La gloire dela verité An 


Ditcfansanimofité  , 
Demeureàcebon!I Prefident. 
Poureuiter tout accident 


On veut Meflieurs les Rochelois, 7 


Vous fupplier à cefte à Tois 

De rendre à Monfieur de Neuerre. 
Ses vaifleaux pour aller en guerre 
Contre le Turc ilyfaicbon 
Maintenant que cit tout debon 
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Qu'ilioué comme nousalamouche 


Vous eftes d’une humeur farouche, 
La moden eft plus croyez moy 
D'eftre Huguenot. Par voftre foy 
N'eft. ce paseltre bien oyfon 

Plus que Monfieur de Monbazen 
Demettreen fon entendement 
que deuantle vieux Teftament 
Ïl yauoit des Heretiques, 

Si dedans toutesles boutiques 
Lon voyoitle beau paffement 
que l'on y vent communement 
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Il n'y boite quine iuge 
Que c'eft fe mocquer du cru 
Dencfaireentrer au hs 5 
Ceieune Princenompareil, 
Qui eft la feconde efperance 
Qu'auiourd'huy nous ayôosen France 
Etce peñdant {on gouuerneur : 
Couure fon ieu de {a froideur, 
Eta fceu tellemencbien faire. 4 
- Que de Corfeil c'eft fair Corfaire; : 
Mais en fin quoy queïe vous die 
Jene veux pas que lon publie 
Quele Coucou chantre ence mois 
Le bruit dutambour eftfa vois, 
Etcommande fur les armees 
Toutainfi queles deftinees : 
- Surle cuir d'vn vieil efcarpin:: : 
 Oriln’eft rien de plus certain 
En cemonde que la deuife | 
De Monfeigneurle Duc de Guile) : 
Son galion fa galeace 
Ses galeresà milliace 


| ‘#4. 1 | 
Du port detrois milleronneaux 
Nevontpasprendre des moyneaux 
La Lune commandeàlamer, 
Ilnem’eft rien de fiamer ; 
Que quandie voy voftre calotte. | 
aymérois mieux porterlahotte , : 
Que d'auoirfous vntel bonet | 
La tefte faite en Simonet: 
Autre foisle Roy Charlemagne, . . 
Auoit conqueftél'Allemagne, 
Ecs'acquithienlenomdegrand : 
Sans qu'il eu pereSiguerand, ji à 
Maintenant l'on entendlescogs. , : 
Denos frerèsles Efpagnols d : 
Chanterdedansla Valtoline 
‘ Ecbientoftfonneront Matine,... 
Pourreucillerles bonnesgens . 
Quine cognoiftront leurs Regens : 
Que parles lingos du Peru -.. 
Nousauonsbiendupiedaucu, 
Dans lecloiftreS. Honoré !.« 
l'ouys dire à noftre Cure | 
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| Entre la poire & lefroma ge” 


Qu'on ne fçait paslebadinage 
De celuy qui par famenez °°: 

Noftre Reyne tientefloigneës 
Etquil’empefche deftre mere; * -: 
Orfus Bergere menfongere * | 
Vous mevoudriezbien abufer 
Sçachez quer'ayme mieux vler 
Mes iours en cefte feruitude - : 

Que d'aller enla folitude ; - 
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Oùfes grands Cheualiers du monde, 


Sedifoient dela table Ronde 
In'ayme pointle vent debize 

Pour cefte rimeil faut Soubize 

Il n’eft plus bon qu'à cette {auffe 
Penfez vous que quand onle gaufle * 


Ils’en foucienemoy nonplus 


Il y à bien vingtans & plus 
Que iamais ien’eula penfee 


Des affaires d'Eftat troublee, 
Demain compere fi tu veux 


l'iray chez toy, car j'ayme mieux 
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_ Fairevn bon repasà mon ayle. 
Que decom plaire à lafadaye 
D'vn tas de petits glorieux | 
Qui croyent le ciel indignezd’ eux, 
Parce qui font dedansle Louure. 
Et qu'vn habit de foye les couure. 
À dieuiem'’en vaisileftauit 
Fais quedemain deuant minuit 
Je puiffe voir Mere- lufine 
Mais garde qu'onnem ‘enfarineé 


> AMEN. 


